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L’offre des éditions Panthéon me faisait réfléchir quand même et je m’étais demandé pourquoi toutes les maisons d’éditions étaient d’accord pour me publier alors que je pensais ne pas avoir le niveau dans la poésie ou alors juste en faire une hobby, en fin de compte, je m’étais aperçu tout seul tardivement avoir du talent justement mais mieux vaux tard que jamais. 

J’ai voulu donc concrétiser ce que j’avais commencé en fonçant dans le financement de ce livre mais je n’avais pas cet argent et je ne savais pas quoi faire.

En allant travailler avec un brevet d’études professionnel de comptabilité, j’aurais mis quand même un an pour rassembler cet argent et encore même si j’aurais était travailler c’est ma mère qui m’aurait prit mon salaire car je vivais chez elle et il fallait bien que je trouve une solution de toute façon.

Pourquoi la vie est t-elle si pénible à vivre qu’à raconter, m’éteignant dans les lacs oubliés par la vie délaissé, je désenchantais rapidement quant au fait de pouvoir aller jusqu’au bout de mes rêves. 

Mais la ténacité faisait ma force.

J’avais tenté d’ouvrir un compte bancaire et de me faire un pré dans une banque mais c’était pareil je ne pouvais pas car je ne travaillais pas et je n’avais pas de garant pour le remboursement.

J’étais vraiment dépassé par les évènements et je commençais à perdre pieds.

Quand tout à coup, je reçu une lettre du Panthéon me demandant de bien vouloir me consacrer un laps de temps pour m’aider dans ce que je voulais faire mais le temps passé, passé. 

Les oiseaux s’envolaient et me laissaient alors que je l’avais imploré de resté pour m’aider dans les flot de dieu rejeté par la foudre tempêtant un ou deux sons de cloches toutes les secondes.

Toujours sous le charme de mes poèmes, mes voisins m’avaient conseillés de tenter d’écrire des chansons. 

Et là une transformation entra en moi, je n’étais plus le même.

Je senti comme un feu qui brûlait dans mon corps juste pour le désir absolu de vouloir écraser les piliers de la vie pour me retrouver en finale derrière les portes de l’oubli et ouvrir mon cœur pour y laisser place à la vie.

Comme j’étais doué pour beaucoup de choses, la jalousie encore et toujours entra en action.

J’écrivais de belles chansons mais avant tout, j’était un garçon vraiment très modeste et je n’aimais pas me prendre la tête à me prendre pour ce que je n’étais pas le meilleur tout le temps devenir le numéro un dans tout ce qu’on fait, je m’étais dit si c’est pour subir un échec cuisant mieux valu en rester là.

La victoire lorsqu’elle viens il faut la saisir mais sinon contentons nous d’être second.

Je voulais toujours être premier depuis que j’étais petit mais je m’étais fait une raison à ce sujet là justement.

Je ne pouvais pas tout le temps me dire ça mais j’avais vraiment l’esprit de compétition et de la lutte.
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